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Lw MetairM emti-getfrlotsm 

M. Lasies ayant déposé w motion — très 
applaudi* rendent hocnmege au corps 
expéditionnaire de Chine, le socialiste mil
lionnaire B s r i s s s » dépose l'addition sui
vant* : 

La chambra exprime sa réprobation pour 
l'évéqne et les missionnaires pilleurs et voleurs. 

La lecture de cette motion est accueillie 
par de vives et très nombreuses protesta
tions; seuls quelques sesUiresde l'extrême-
K u c h e osent manifester une approbation à 

jui-lle répondent des huées. 
L'urirence étant prononces, ta discussion 

immédiate eet ordonnée. 
M I,estas demande à la Chambre d'émet

tre un vote unanime, juste réparation des 
injures et des calomnies contre le corps 
expéditionnaire, apportées à la tribune 
même, sans qu'aucun ministre se soit levé 
pour protester. 

Peut-être rajans-aoua ainsi sortir de son 
apathie et é***Bs torpeur le mlsistre de la 
(iinrre. 

L ontrême gauche, qui ne veut pss qu'on 
touche à son Huche, commence son boucan 
habituel. 

M. (amiral Blesater — Quand on voit un 
soldat airoir une attitude pareille, on est indi
en- : 'Applaudissement*!. 

M. Waldeck-alouesseu monte à la tri
bune. 

M. f u resta. — Le général WaMeek 1 (Kxplo-
»ion d'hilarité) 

M. WaSSirfc-«iBiaisa. — NI la Chambre, 
ni I* Gouvernement n'ont 'attende i>our rendre 
au cor|is eipéditjosaoïrsss justs tribut d'hom
mage et lui décernerdes récompenses méritées. 

Le membre du Ouuveraement gui est allé au 
devant du général Vorren et»* aussi un de vos 
collègues. 

L'ssalrs* Msamsar. — Il était bien choisi I 
• . Wstslsra-Staaisaeaa. — Nous avona 

rendu hommage au courage et & l'endurance 
de n»s soldats . 

I 'amiral Mess i er . — Un peu tard. 
H. staSéer. — Vieille baderne t 
La droite et le-centre prolestent contre 

cette grossièreté ; ta Ftsaédint rappelle M 
BUbier A l'ordre... aéaol que M. Binder. 

M. WalAsié) B a s s i n a s . — N'-us avons fait 
ce que nous dsratons pour nos soldats mais en 

S (lui eonaurne les particuliers, ce n'est pas à 
Chambre An ioa juger 
x . r-«.»f Mrs. — S'il ne s'agissait que da 

féliciter laa soldat* qui ont faK Wur devoir, tout 
le monde sertit d'accord, mais il s'agit de cou
vrir les actes de soldats factieux (Vives protes
tations). 

M. PAMire dit qm'il n'a jamais voeià insulter 
l'année. Ce qu'on propose c'est d'approuver l«a 
fantaisies.. du sabre et du goupillé/» 1111 cette 
déclarai ion met en iote prasquotoantes députés 
à la grande colère de rextréuie-gaecne. 

• . Wesuist trouva extraordinaire que le 
Préaident du Conseil n'ait pas trouvé «l'autre 
langage.|uo celui qu'à tenu M. Lasies. 

M RrrlMai ne demanderait pas mieux — 
le bon apôtrel — sue da s'associer al nommage 
rendu au brave petit soldat de France mais il 
ne peut accepter les attaques dirigées contre le 
Chef de l'armée. *•" '" 

Le député socialiste-millionnaire se lance 
dans un éloge pompeux du général André, 
mais il s'y prend d une maoïère si ridicule 
qu'il obtient un succès... de fou rire. 

En terminant, il renouvelle ses calomnies 
contre les missionnaires et s'attire de très 
nombreuses protestations. 

M. Ass i se — M. Marteaux a, lm aussi, rendu 
hommage à nos aoidetaei jeeonsiats que.quand 
tout le monde en fait autant, il n'y a qu'en sol
dat qui ae tait et c'est celui-là... M 
montre du doigt le ministre da la guerre. 

L'extrême gauche ne se possède plus pen
dant que, sur un grand nombre de bancs on 
applaudit la vigoureuse apostrophe de M. 
Lasies ; Isa socialiste* gesticulent, protes
tent et réclament la censure 

Le rrésldoat. — On os peut appliquer la 
osasses peur une pars»» qsi n'est pas ans in
jure. 

L'extrétne-gsuche n'est pas contente et 
continue ses bruyantes manifestations et ne 
consent à se calmer que lorsque te Président 
rappelle M. Lasies 4 l'ordre. 

La situation était quelque peu embarras
sante pour le ministère : la Chambre parais
sait très disposés à votar le motion de 
l'anU-mioistériel Lasies, mai» voici les sau
veteurs. 

MM. Aimoad s i l i n u déposent la mo
tion suivante ; 

• La rbsmtas s'oasutsentA l'hommage rendu 
par le Oeuvernêmest au oérpa expédilonnaire 
de Chine passe à l'ordre du Jour ». 

• • t e r v « B « l e > a d e M . l ' a » * * Cnjrrsttadl 

M. l a * * * GajTaad a h parois. Je viens ter 
pondreaax paroles As M Betteaoa. Je ne viens 
pas e^eaer aertaWis faits tnseosésta à deux 

ilssionnaires, on doit ai tenir* lea résultats A» 
•stéatan à ce sujet. 

La motion Aimondestsdoptée par 500 voix 
contre 26. 

M d'Slva — Vive l'arméeI 
On proteste sur les bancs socialistes. 

L'aWMI ! • • • • • m e u s » 
Le F f t e H a s t met aux voix l'addition de 

M. Berteaux. 
M. Avxtard (ait entendre une vigsamreuse 

et très énergique protestation. 
Pour moi. dit-il en terminant, aux applaudir 

sements répétés du centre et de la droite, je 
me croirais déshonoré ai je votais la 
Berteaux. 

S'il y a eu dea défaillances parmi nos mission
naires, il y a4 Su parmi e u plus de héros st As 
martyrs. 

L'ora'gnr reçoit de chaleureuses ttlicitav 
tions d'un grand nombre de ses collègues. 

L'addition 'Berteaux est repensas» par 
314 voix contre 163 

L'ensemhls de l'ordre du jour est adopté 
à mains levées 

La séance est levée i 6 h. 55. 
Aujourd'hui séance à t havres pour la 

vérification dé l'électien de Bsrb^zieux et Is 
suite de l'interpellation sur la crise viticole 

MM Démrrcn t r LIMPWUNT 
L'eosemble du pr.d>t d'emprunt a été 

voté par 338 voix oontre 195 (chiffres recti 
nés). 

Ont voté contre MM Basly. Henri Cochln, 
Dansette, OefonUine, Dusaausaoy, l-ainen-
din. de Montalembert, Plichon, Rogez, Tail 
Isndtef 

MM. Adam, Delaune, Lemlre et Loyer 
liaient absents par congé 

I.fS autres députés du Nord et du Pas de 
•Valais out voté pour 

P B T I T C A L E N O R I B B 

Vendredi 99. — Stalet BéAaee. confesseur 
— Ador., Le Cal eau; La Neuville: Llgny. 

Soleil : lever 1 h. SI. coucher 4 h. 6. — Lune : 
lever 8 h. 18 s., couder 10 h. SB m. 

Samedi 30. — Kalnt André, apôtre. — 
Ador.. Baillent (Frères) ; VataàVsiegnes (Saint-
G'iryi ; Qiageoh. 

Soleil : lever 7 h. sa. cooebsr 4 h. 6. - Lune 
ever 9 h. % SJ. coucher h. a. 

ROUBAIX 
gvhémérides 

rRoubaisiennes 
29 novemlr-e 1877. — Service pour I 

Théodore Wlsaax. membre des Missions 
étrangères, uro-vicaire apostolique, fondateur 
et directeur du séminaire indigène de Saigon 
(Cochinchine). 

Né à Boubaix en lMie. me de M. Wibaux-
Ktorin. l'un da nos premiers industriele Impor
tants, il proressa à I Institution de ataroq-en-
Barœul après avoir reçu la prêtrise. Ce lut le 
Vénérable Curé d'Ars. J.B Vianney, qui lui ré
véla sa véritable vocation et le décida à évan-
Îréliser les infidèles. Se trouvant en France en 
070. au moment de la «ruerre. il se dévoua aux 

Mobiles de Uoobai* 
campagne co sine ;iu 
'"Viffi' "ctnbre. U<n. A son posta de combe), 
ayant montré toute sa vie une ardeur et an sets 
vraiment apostoliques. 

« Pour compléter lea E n * . 
R*<abi*laii«siaicai, Jean Ohiêtain don 
nera, pendant it mots-de décembre, un 
qbi '<jé de { ' • • • t n l e w dus Tlaaxt , à Rou-
bain), de 1790 ju$qu'à mot jours. Nom 
croyons étr*. açréaole é 
leur en tonnant avis. 

lecteurs e n 

possible de rendre tous les mis-
ilsss d'xtaarême-Oeieat, feepossabies des 

sosnmtsss par dee 
assenai 
msaas ess 
dentr'esB. 

L«xtrême-gnaclM etSale de couvrir la 
v o n de l'orateur qui on M laisse pas 
ter st poursuit : 

U SSSSIIBS sa» s*us haute H test es de
mander si tas «nsxsVsânnirsa dTtetidms OHsni 
A cause de leurs asukes ni -mbreux ne devaient 
pat être acclames et féitités. 

La droite et te oestre applaudissent lon
guement pendant qui s'exclament las dé
putes de Petliéeengsurtie. 

La Prance ne eomprendrait pse «n'en s'em
pare do quelqess ligjss du rapport du général 
Voyrou pour flétrir Wua le» miasioasaires. J'es
time qui) faut jeter» voile sur ces faits ou at
tendre l'enquête. 

Au nom du aatrWtiame frseasis. je protesta 
contre la motion Berteaux. 

Applaudrsnerrretts prolongeai droite et au 
centre; l'extrême- gauche proteste bruyam
ment 

M. ntas ïat déposa une nouvelle motion ainsi 
conçue : 

« La Chambre -éprouvant énergUiuement lea 
actes e brigaasage commis en Chine passe à 
l'ordre ds Jour. 

M. WaldensvSnuaesau déclare ae railler 
à la routiuii Aimonrl liereez 

Par « 9 voie contre 300, la priorité sst re
fusée i l'ord>e du Jour de M. Laaiea. 

Par 361 » i x contre 40 la priorité est ac
cordé* à l'ordre du jour Aimoud-Berses 

M Seabet dit qu'il ne votera pas cette 
Motion. . M _ _ . 

La clôture est pronoooen, ? » » ^ i f î * 2 
est à la tribune et peroJate * parler malgré 
les injonctions du président qui couvre sa 
Voix en atiilant la sonnette. 

Le Prëalssat - Le règlement ne VOUS SUtO-
rise pas t prendra la parois. . . . . . 

• u* ia* . - VouVsvee raison... malntt-
sant >pie i al tout dit. 

pi>eiê à fHxrdfs avne Ins-M. Ia«>es *st rappelé i 
prnssé VWÉSJ, 

UNION CATHOLIQUE DE ROUBAIX 
Le CdtnrM directeur a l'honneur de pré* 

venir les adh4refl%sa*tacleurs. qu'il ne teste 
plus guère de planes dispdniMss) pour le 
banquet que présidera M P. Leiolle. députe 
de Paris, le dVanncbe * décembre, a 6 h. 

En conséqitsstes, rinaortptlon sera close ta 
1*' décembre. Avis aux retsrdstsires. 

i a » • ' • 
ClatsMta t * • ! . — Jusqu'à os jour, ION 

ieuues gêna sont inscrits à Roubsix, pour 
prendre part su tirage au Sort de la cfasM 
prochaine. Ils Sont répartis par canton, 
comme suit : Oueet, 1x6 ; Est, 430 st Nord 
446. - 7 sont portes comme omit des clas
ses précédentes). 

Ces omis sont, pour la plupart, des jeunes 
gens qui ne se sont pss présentés a l'ins
cription avec leur classe d'âge, sous prétexe 
qu ils se croyaient fils de belge, parce que 
leur père n'avaient pas servi ta Franc*» on 
qu'il était né en Belgique, alors orne leur 
irttul était Fronçait. 

8*Hs M août pas déetard* excusables par 
ta Conseil de Révision, Ils seront affectée 
d'office, et pour trois ans dans la marine. 

Maria», ontnmiaseire central, a soumis s 
le maire de Roubaix an arrêté d* rêvo-

M 
M 
eailon contre Parent Desmet; cette proposi
tion a été envoyée hier à l'approbation de M. 
le Préfet du Nord. 

Desmet s ê\4 conduit i Lille dans ta jeuf-
nee de jeudi par deux agents an civil. 

Dans notre dernier numéro, nous «vont 
VU* • pê atVS** CaV Ct0Ê9 MRtrV -

J & m tmmotHMé eusni que «es balles, 
tirées à distance, n'aient produit que des 
01fenl^^^po1ÏÏDta". , qu'il faut lire, ce 
qui change tout à fait ta SsgnittoaUon dn ta 
phrase. 

coma»aies. Ptorimond Maasjnuta, 
Bseumni Orande-Kue. 0 , unvaiUsnt ensa M. 
Vaeoekèm. me Bseiee. i l i s s l A ta BBSBB gnu 
che. ta jours de repoe. 

— Un eanbalieur, Louia Dcooltigniot. 46 aoa, 
demeurant rue du Bios, à Mouvaux travaillant 
chas M. Jules Lemsire. me du (tard, I Jours As 
de repos. 

— Chex MM Leroux, ree de Tourcoing, an 
msBatatar. Hsnri Bouaaeaiart. M ans. ésfcee 
rant à Toatreoiag. rua Cadass. MsesS au visage 
et aux poignets. H jours de repos 

— Au peignage de M. Lepouirs. rue da la Ba-
i soigneuse, Biss Oyselinck, sr> ans. 
1 rue du Ballon, msfson Povesu. bles

sée à la léte. 15 jours de repue. 
- A ta matera de M. Buenos Motte, rue d'Aï 

une déridenea. Zélta Desook. » ans, de
meurant rue Salnt-Jesa. tt , ftlssslt sa 
gauche. U jours As repos. 

- C h e s MM. Onydet, rue aViusriar-aVPertbes. 
un magasinier. Ouillsuras Lésasse. M ans. de-
mourant rué de l'Aima, oour^prsstar. blessé à 
Is mais drptte, » Jours de repos. 

- Ad saeaseémWiaaetnent. en laveur. Oeeer 
Vorsi, 
Psubis, Massé au» msies, lé jours ds isees 

- Us domestiqua. Aupolinalêa. Psjtos. 1» ana. 
AaiMNaroat rue de Napiao. travaillant ahea 
M. Debooesrs. me Staphenaon. blessé au pied 
gonobe. *i jours As repos. 

Ls val A l'aebraatTs - Làudaee dee mal
faiteurs augmenta de Jour es Jour. Dans la 
soirée de mercredi vers th. , une jeune fille. 
fèanne Nsstesonne. ras Descsrtes. ai. s été 
beusotitaa par truie indlvtaaa ineonnua qui lui 
es* enlevé ses moins en petit soe e s ouïr essv 

tenant une somme de 6fr 06 et une pince de 
modiste. Une enquête est ouverts. 

aUusleé —Jeudi matin, un tisserand. Mul-
"V llpnnjirs. aé A Bstaimpuii |Belgique», sans 
domicile Axe. a été écroué au dépôt central à 
la suite duo vol d'une veste en croisé noir, Il a 
été reconnu ensuite comme étant expulsé de 
France. 

Singulière trouvaille. — Mercredi, un dres
seur de chaînée. Pierre Deareux. demeurant 
rue Turgot. cité Saim-Jrrseph. lu. en passant su 
quai de Oand. a retiré du canal nn paquet en
veloppe d'une étoffe brune et qui renfermait ; 
deux chemises marquées S. W , un caleçon en 
coton -beige, deux chemises coton fantalsie.une 
paire de chaussettes, une [wirede pantoufles en 
eutr rouge et noir, un crachoir, un blaireau, un 
moulm a poivre. 

Des recherches ont été faites dans le canal 
sans résultat. 

Kaferi emeafa du 3B novembre. — M. André 
Roger. S heures. Sainte-Bliaabeth. — M Félix 
Dsmortfcr. 8 heures. Notre-Dame. 

- C i v i l * • 
du 28 novembre 

tfaiuancM. — Ansjèle Desmettre, rue de la 
Vigne 31. — Jeanne Vanovrehetvels. rue Fa-
bsrt. U. - Paul Arrachart, rue de Mouvaux. 
cour Pevriandt, I. — Madeleine Biot. rue Plu-
tarque. 7. — Marie Debodenaitce. quai de Wat-
trelos. cour hlycxees, 16. —Georges Rams, rue 
de l'Aima, fort Frazez. 77. 

Dèeèt. — jAntoine DebArehtas, 66 ans. rue 
Mœta'Kne. S. — Joseph Dewilda. 9 ans. rue de 
Uouvsujt. 98. — Stéphanie Degroote. 60 ses . 
me de Barbieux. — Marie Vermperscb. 80 aoa. 
rua Blanchemallle. — Jean Bajcaen. fi ana. rue 
Jacquart. cour MasureL M. — Adèle Cartier. 
68 ans, boulevard de Reims, 84. 

Mariage*. — Pierre Bsusière. 39 ans. garçon 
boucher, rue du Gros-Saule. II. et AngeleTiber-
giusa. Si ans, aaas profession, rus de GaUtae. 
80. — Henri Scarcerisu. 88 ans. marchand bos-
cher. rue Neuve, M, et Adèle Rsyniers, 87 ans, 
modiste, rue Pierre-de-Roubaix. 79. 

Un Nom de Confiance 
Le» personnes soucieuses de rkygiène si Ae 

la Une*** de leur parfum préféré, peuvent 
sans crainte employer tous fe.< article* que 
Victor Vainier prépare, entre autre* le 

savon PRINCKSSK M A Ko KO. 

WATTRELOS 
Circulation luicrrompue. — Par arrêté 

municipal, lu circulation S"r.i interroin|iu<*. du 
J9 iioveuibre au 21 ééessabre. rue Fui Ihsrbs, 
antre les iruta-Bou toi Iles et ta place On not. 

LJ | fraises — la» préposés Mo*IN et Des-
enmpe ont arrêté, aux . Basses, deux individus 
qui svatient d'abord pris la rsKe. en jetant par 
terre une partie du café qu'ils portaient. Ce 
sont : un peigneur, Henri l'télendre.aH ans. de
meurant rue Turgot, ». oi Ar«A«»«ar»*,l*j ses» 
rue de l'Aima, l»>. qui portaient 7 Silos de café 
vert, valeur Si francs. 

Arrldest de travail. — Une péigneraflde, 
Marie Glorieux, 13 ana. demeurant rue Thier-, 
travaillant chez M. Leclercq-Dupire, bistsés à 
ta main droite. 8 jours de repos. 

l'a* seène d* v i a t o s e œ s'ast produite an 
cabaret Dupont, à La Manière, entre Oscar 
Vermotie. 13 ans. demeurante La Marlinre, et 
un nommé Dupa selon de Toui-somg. demeurant 
à la Crma Rouge. Vanaolto a porté plaints 
entre les mains de M. Bossard. oemmiaaaire de 
police. 

Bsterreasest da S0 ssveaakr*. — M. Mar
tial Fourex, 8 h. 1(8. Saint-Maclou. 

E t a t - c i v i l d e Wattearlewa 
du 98 novembre 

Naittance*. — Marcel Renard, rue de l'Ea-
pierre. «^ JUtes vnntWrsast, r w t LUIOTS. 

Mariage. — Paul liin.ueken'i. *'j ans. çabare 
'. él Sophie BriTOut̂ S") an-;, miiri-lianle. lier, 

Décès — Julienne Boon. in heures, rue Ruysle 
— Martial Fourex, 76 ans 9 moia, sans profes
sion. Iluuzarde. 

AUX ENRHUMÉS 
Lorsque la toux ne cède ,>as aux soins habi-

i uels. devient opiniâtre, spasmodtqua et s'oeeom-

du matin st qu'an son as les cjochns poar 
messe des ouvriers qui y viennent très no 
breuar. 
, M- Bataille, avocat des prévenus dépaas alors 
lea conclusions suivantes : 
Conclusions pour M. l'aàb* ûauere***, Cécile 

Ouilèert et Jean-Baptiste DhaUuin, contre 
M. /»... 

Plaise au Tribunal, 
^ Attendu que Cécile Gullbort et Jeee-Baptists 
DhaJiuin sont iaoelpésds tapage nocturne pour 
avoir, le S» novembre 1981. à T h . I|4 d*t»stln. 
sonné les «loches de l'église Saint-Vincent, à 
• a r e s ; 

Que M rsbbé Daubresse, curé de Msrcrr, est 
poursuivi comme civilement responsable ds sss 

Mais attendu que la contravention relevés A 
la charge des concluants n'existe pas ; 

Qu'en effet, aux termes dos articles *S de la 
loi du is germinal an X et WO de la loi du 6 
avril 1881. la sonnerie des cloches d'églises fait 
l'objet de réglementa concertas antre tas évo
ques et tes préfets, que cette réglornestatina 
spéciale, prisa dans uoe matière mixta ayant un 
caraetere A la fuis civil et religieux, eehaape S 
l'appréciation dee juges Ae simple sol i os et 
qu il appartient aux autorités administratives 
ou diocésaiaes d'en assurer l'observation et ds 
prendre, à set égard, telles mesures qu'elles ju
gent utiles. 

< Msis que ni l'art. 48 de la loi du 18 germinal 
« an X ni l'article lui) de la loi du 6avril 1881 
i n'ont édicté de sanction pénale contre le 
• maire ou contre le curé, ni contre les par-
• sonnes qui. d'après lea ordres du maire ou du 
• curé, auraient pu enfreindre les dispositions 
< da règlement ainsi éSahli. 

€ Que. dans le silence de ces lois spéciales. 
• aucune peine se peut être suppléée par le 
• Cassation. IS mai HâV. Sirey. 1887-1-386. 

Attendu que, vaiaemsul, on tenterait d'em
piéter sur ce domaine réservé aux évéque» et 
aax préfets, en retenant contre lee sondants ta 
contravention de tapage nocturne ; 

Qu'aux termes de Tarticte 100 de la loi du 
0 avril 18*4. • les cloches des églises sont spé-
otatasssat aflanléoa aux aéaéin .laios du cuite a, 
et que. p.ir suite, le curé a le droit de les em
ployer u»ar toutes tas cérémonies d* cuite et 
qu'il surfit pour qu'use sonnerie de eVche soit 
légitime qu elle ait lieu à l'occasion d'une céré
monie du culte ; f -SV stAt 

Qu'en fait, beaufoap de cérémonies reli
gieuses, notamment les messes du matin et les 

. aaluts et ofDoes du «uir ont lieu, pendant cer
taines saisons de I tnn e. sort avant le lever, 
-oit après le coui'ter du soleil: pie les sonne
ries qui les |»réc""den(. les ace >mpaginent et les 
terminent -ont Uuuc • nocturnes • au sens 
<V*i du mot. 
Que dans l'espèce, la sonnerie du 80 novembre 

a eu lieu pour appeler les fidèles à la mease de 
t h . ir«. c s*t A-due à i'oeeaaion d'une aérasne 
nie du calta. 

Atirn lu q u i est de JurispraAsnee taeranta 
rue 1*̂  l.ruite os taiiages noeturBen ne SIMS-
raient constituer une conlra«eiilion loruquils 
ae to i t que raciunipiis-eme.it d'un devoir nu 
i'enercice d un droit légitime ou consacré par 
l 'u sage : («-.nsg. 10 nov. (hc.. D. W 1.6W Dullox. 
suppl. au r.'ip. V« Ta|iage n. N*8|. 

Attendu, au surplus, que les bruits ou tapa
ges ne sont punissable* qu'autant uu il est 
constaté en fait qu'ils ont troublé la tranquil
lité des hahnWnts: que le tmut>le nsui>«ralt 
«ta dans ivopèse, ut aosTisne sus-auperée se 
faisant chaqee année A ta mCair époque et 
u ayant jamais donné lieu A aucuiia plainte ni 
à aucune protestation, qu'ainsi \*»' éléments 
Je ta contravention font défaut. 
' Par re* mniin* reneuyons les concluants dos 

Bas de ls poussette sans dépens. 
P I s l d s t r l s « e M* Hattal t ln 

LU vocal de BL' l'abbé Daubresse et des son-
seurs développe' ansujta ses oorvciusipos avec 

me.s«e 
de t heures IfS et que ta garde champêtre s'A 
tari esche dans foaihre derrière uoe colonne, 
pour saisir au pajs-«ge les sonneurs contre les
quels Il exgPiitall la triste consigne reçue par lui 
lu maire de Marcq. 

Avec humour, U remémore les polémiques des 
journn.i*. au sujet de l'élection de M. Debuchy, 
comme maire de Marcq. ae mnk de mai der
nier. M. Debuchy avait alors donné l'ordre de 
sosjter les cloches posr saluer sa nomination. 
•Jet ordre avait reçu un commencement d'exé
cution, mais tout à coup les cloouoe se saissnt: 
cent M. le euro qui a commandé aux sonneurs 
de o-sur ce travail. Voua ssves. M le juge. 

• taccl-> ' " 

-

BSf^CONTREXEVILLE PAVILLON 

nn ne _. ches que pour le passage 

font de la 
que, pi non plus que son élection. 
Maire es) Marcq. puisse être considérée 

^ • u T r e v n U 
'«s Universelle lanuté publique. Or. je ne sache pus q 

lagement 'est instantané et la buchv ait la prétention d'être Présidi 

tuôrlson 'survient progressivement. Une boite République, pi non plus que son 
st expêuiée oonire mandat de 8 fr. 10 adresse 

à Louis Legrss^lM. Boulevard Magenta, à Paris. 

CROIX 
AseUttsai Ae •nl-ss- t tarl le . - LHarmonle 

Municipale ae fera entendre dimanche prochain 
' la messe de midi t l'occasion 

aXJLttSBsmt 
wsajos qui fait des 

jiiatiii. un train de marchandi 
JtabromjkeV destine ;A l'usine Holi 
Vive eér'JneJMejrAHc, nur-l'une des «ol 

rage.Tout Vcoufta dernierwagon se St 
prit avec assex de rapidité la direction 

s ^ M a ï . Â ' d ^ ^ 
irailler Fort heureusement, on n's pss à dé-

plnr«rf>ccideftt de asrsonoa. 
Aroldesi Ae umvail. — Oscar Duc, 19 aàs. 

terrrrarene rteiisra-cvaquw, en uteuanx m uuur-
IOISUeson métier s eu ta Asigt ssnjssr de ta 
main Kauche pria entre celle-ci et la poulie, dix 
jours un repos. 

LY8-LEZ-LANNOY 
W i a s a l a g i l a . - M s r c r s d i soir s'est éteint, 

après une longue maladie, J.-B. vfMsUirABA 
le 19 ans Ce jeune homme était le modèle 

des jeunes gens de son Age II faisait partie, 
comme conaréganltte, du patronage de 
U n nov n était de plus tertiaire, siesnhfa 
de la Jeunesse oathofique et Chevalier de I» 
Croix. D'une piété ardente. Il avait scedens» 
gné le dernier pèleriossjs dsoodaain t LdBr» 
des et 11 est mort an invoquant le Hacré-
Cceur de Jésus. 

Ses amis auront une prière pour son âme 
et tiendront à assister à ses funérailles, 
samedi i • heures. « 

POUR V08 CADEAUX 
la Maison MOYKZ IPAM. Lille, met en 
vente un chois eoneidérabta de dktesv 
Trousses, forte-fsuUles, Ports-etaartt, 
Porte-monnaie, etc., tous ces artieles 
aertant de ses ateliers. 1 
saajassysavaasssx-xasxsasaaasxs^ 

Bas «a* Dasauaai 

SIMPLE POUCE 
L'an dise on de simple paucs. de jeudi i 
ait uresidée par ht. Broquart. juge de paix. 
. Ylain. coiumisssire oealrai. onoupait ta 
tan du ministère public. La pins Importante 
faire appelée concernait ta mauvaise humeur 
> M. Debeehy. maire de Marcq en-Bormul. 
BATS 

hê «loch— éê $* paroi— 
ta donna lecture de ta aoû
tats novembre damier oonire 

te Saint-Vinosnl SHKC 
dis moMa. svsit fôii 
:lle Guilbert et J.-B. 

ineurs. M. le Curé, rendu 
dviiomeet responsable, est poursuivi •pour ta-

btéie repos des hi-

M. ta Juge de Poix donne lecture dp ta 
traveniion rsieveele" 
M. l'abbé Daubresse, ooré de Saint-Vinosnl 
k cette date, sera 4 h. 15 d 
sonner lea cloches par Ceci 
Dtiailuin. tous deux som 

Cgs noaturae ayant tronl..-
"e. tai tpuni perlart. «Mdu Code pesai. 

CéclWuiit»erÇ*ff ? 3 » a aonaeT^anure 
•«tuefta U y a 48 oaa qu'on sonne ainsi ta 
sir dé l'Adoration Cette année même anus 
ions un peu en retard et il était 4 h. ta quand 
'>n6 avons commencé 
u jabbéDaubresse. — J'ai faMsonnereomme 
ustatsds pour l'Adesnttan, Jour oA une messe 

députa de longues oanées. été oétabree A 
h- I (S pour les ouvriers devant se rendre eo-

arrété de 17 
m poursuivit 

itement. Max H 

auUe A leur travail. 

Juin i lA en vertu duquel TOUS êtes 
M. rabbé D tearesse — Psrfsitemi 

y a plus de ta ana. qu'à l'ocesslca de l'Adora -
(tan et au temps pensai en ouvre l'église à 4b 

beaucoup d'à-propiis. D rappelle que le i 
vembre ut Hue Ouvriers assistaient à la 

3Ï 

mité publique. 
le mi store public protestent 

: il s'agit d'un magistrat qu'il 

M- Bataille poursuit qu'il n'avait en vue 
d'ailleurs le magistrat, pr 

dent du Conseil municipal de Marcq, eUrt déjà 
le citoyen et ?» I que 

frésl-
ppression des indemnités aux 
Sion des processions et la ten-

cétabre par I 
oerés. laVssu>. 
talive d'Shle»eattnt des cruciQx des écoles 

Il développe ensuite la question de droit. La 
sonnerie des jstaches est régie par une regle-

«
mentalion concertée entre le Préfet et I-Arche
vêché et qui Bfa pas de sanction pénale. 
.Lnmi nistèrA public et le juge se récrient mais 
I» Bataille do|uu\jusnM9 4UnaaMkan.ta^Jssu; 
eoûumikm fSaiiTWfJWfm^rWfWmmW 

ment avec se texte que la ooniraveetion As ta' 
irtte ne snBrMt page Soctui 

Usvn sMsee dta M. ta. bavent y 
M ta ingn«le paix lit une noté à lui adressée 

par M. Dobuchvet dans laquelle H eut dit :« J'ai 
demandé AM. ta commissaire central l'Aeure 
léfale du lever du antaisqrfi g m'a sipendu 

Wl^^entrl^^^él'ml^'i 
' Ltaéeré Aie datr J 

—, fiait 1 du r 
l et Mens m 

i réplique sussMOt : C'est doos e s 
verte du rAsanmênt diocésain que noua sommes 
poursuivi. Xtas lors quTJ ne comporte pss de 

^ ^ u a è peine ne saurait nous être 
e afasTeu sujet déjà durée de la 
nbrnu< arrêts de ta Cour de Csssn-

t que « nuit ComnsMos au ooncuerde 
i lever lu i ' 

majohté de ls Chambre se cohsraère comme 
représenunt non le pays, mais cetie coterie 
d'hommes de truelle et de triangle. 

Qu'importe la gloire et l'influence extérieures 
da la nation r 

Qu'importe sa prospérité intérieure, ta liberté 
et l'égalité des Français devant la loi f 

Tout doit fléchir et s'incliner devant les exi
gences de la secte. 

C'est pour obéir à la secte que. la majorité 
vote et que le ministère exécute. 

.% 
La campagne est ouverte et ta question se 

pose de savoir si cette majorité néfaste .se re
trouvera su Palais - Bourbon après la décisive 
échéance de mai prochain. 

Si oui, nous irons vite, et, su moyen ds 
quelques lois complétant logiquement les me
sures persécutrices de ces derniers mois : les 
Français seront divisés en deux catégories les 
oppresseurs et les opprimés : s u s premiers et à 
leurs fidèles tous tes droits et toutes les faveurs, 
aux seconds toutes les servitudes et toutes Tes 
charges. 

La rupture avec le Vatican; la suppression 
du Concordat avec ses conséquences i retour t 
CEist (lises : au pouvoir sectaire qui le person
nifiera) des églises, des biens de fabrique, des 
séminaires, des presby tè/es, et règlements arbi
traires pour empêcher les cérémonies religieuses 
mêmes privées ; la suppression de toute liberté 
d'enseignement, et par suite la fréquentation 
obligatoar des écoles de l'Etat à tout les degrés, 
telles sont les premières étapes que l'on par-
courrra en très peu de temps sur la pente glis
sante et toujours plus rapide de la tyrannie 
maçonnique. 

Mais il semble bien que les Français catholi
ques ou simplement honnêtes entrevoient clair-
rement quels seraient les désastres d'un pareil 
ananir. 

Aussi dès msinntitant I se forme, ou phirot 
il s'est déjà formé un vaste parti, uns immense 
association des honnêtes gens pour combattre 
avec unité et discipline l'ennemi commun de la 
liberté et de l'honneur en France. 

Ce vsstè parti compte différents bottillons 
ayant chacun leur physionomie, teon chefs, 
leur organisation ; mais-, es gardant leur allure 
et leur personnalité propres, tous sont décotes 
à marcher sans confusion, ni absorption récia 
proque, dans uns mencBivrs coevergeate et 
bien déterminée au seul but qu'il faut atteindre 
à mut prix : délivrer le gags de ta pieuvre ma
çonnique. 

n % 
Cette pieuvre ne reste p u inaction; déjà en 

plusieurs endroits de notre département des | Word. —" 
candidats se sont-mit à son servis* : eue ce soit guéries, di 
sous l'étiquette socialiste ou sens le drapeau 

ne s'y rendait point par désir pieux, une sur 
veitlance fut exercée et on ta pinça en flagrant 
délit au moment où. avec un nommé Alfred 
Cochez, el'e dérobait des couronnes mortuaires 
et des médaillons funéraires. , 

Valentine Hardy a d'autres méfaits eur la 
conscience ; elle était employée chex Mme V 
Oaignet. rue de Paris : elle est ailée, en son non 
loucher une facture de 40 fr. à ta maison Omet 
et lui a en outre dérobé un bon de l'Epargne 
du tra'-ail de <8fr. qu'elle a également escompte. 

Trois mois de prison A Cochez, 6 mois A v«-
lentine Hardy. 

lyea accidents de voiture 
Le SB septembre, vers 6 h. 1/8 du soir, un en

trepreneur de battage, M. Jules Jonville, d'Ar-
•' eo voilure dons les ruas de menUèrss, passait eo vorlurs don* les rues de 

Prémewquee ; ans cheval allait eu grand tset ; 
tout A coup une malheureuse miette d s deex 
aas fut renversée par l'attatagu : efle an tarda 
pas A expirer, le crAnû était fraeturs. 

Le tribunal est sévère pour ces délits :M. Jon
ville est condamné à IS jours de prison. 

— Cn fait analogue amène Louis Duputa, 
bouclier à Mouvaux qui, A Roubaix. dans la 
rue Saint-Georges, a renversé un viejltard de 
l'Hospice, Arnaud Dessein. Par bonheur, les 
conséquences des blessures n'ont pas été si 
graves, mais Depuis1 n'en encourt |»s*BsAM» 
16 jours ce prison, f -

Ar^AlBE*. MVtmgBS 
I.ILI.E. — trfbhfin' Hyo, coups. TÔ jours par 

défaut. — Ed'Uàrd Rousseau, filouterie dau-
behge et bris âe clotiire* ah cabaret Demoule-
iriéeter. W jours. — ' _ . 

LOMMK — Henri Desmedt.notrage an garde 
Dorme;6 Jours de -prison arvee serais.— 

ROl'B A tX.— Victor Oai+ier. coups 6 Jours. 
— Léorto d Dnlnroeclr. eecrwqeertes, B mois. — 
Louis BvbrhéVd», rébellion et ivresse, 16Jours et 
6 francs. 

CONCOURS des ANNONCES 
je»v>ixx- gr s» ara tus- cSa» « o l i s s u 

( J E Ë M D 
Répondez aewr éermettes que vous 

trouverez dans ht RÉCLAMÉS. 

DKirXrtCMK IHIIMB 

MONTRE 

^ J i s T i L l X i emSrs t î ' ^ K S i i peut 
In en cette saison 

faire est miss en sélinssé. 
i Jugement sera rende Aaan 

• P I C E R I E L E N F A N T 
v t T S , rstn lésas AI, i l i . | f 

» end tt meilleur mare/té «m tout IAllt 

Là campagne 
est ouverte 

radical, c'est un deuil secuodtire. y , ' 
Dsnt l'arrondissement de Douai se lève sm 

citoyen conseiller municipal d'Hornsing qui s 
nom Debéve ; pour les cantons de Roubaix et 
Lannoy arrivent en scène Guesde, le doctrinaire 
du P. O. P., et Movesu, -Te-fad*e.el, tous Asus 
chaudement emizdmtUBés dans Ion 
dentés vestes électorales. 

Et contrairement aux vieilles habitudes, se
coués par l'imminence du danger, les vrais 
amis de la France et de sa grandeur sont entrés 
aussi sa campagne. 

Leur» «us se disposent à lutter victorieuse
ment peur ls conservation de leurs sièges, et 
née lecteurs, avec un intérêt qui Sollicite puis-
ssmment leur généreuse imitation sut parcouru 
les listes, éloquentes de souscription pour 
I' s Acttan libérale ». 

< Tout pour tas élections », s'est écrié à 
l'Hippodrome lillois le vénérable prélat que 
tous les catholiques du Nord tnuMtraat de BNÉ 
respectueuse affection. 

Que cetie parole sou tout snsotaMt un cri da 
détresse et d'espérance t 

hn f a i t il tas ssnussn se dispcAewày 

Les fonds vierjxtarjet ; 1rs viennent déjà. 
Est-s» tset r M mat en* Isa ilssteurs vtan-

eentsessi . 
. Dés maintenant « SWt s'ataler — reneret-
\ itoti n'est p f xtmàjsW- à la sérfeuse et e*. 

sorbante besogne se ta révision des Ustes éléc-
toeatas. 

Peur réussir, U (oaudé l'argent, det tandideu 
st surtout Aei eleUtAHl 

Ls campagne e« OStaerte : aucun de ces élé-
ments ne doit tus néglige, st si l'argent et la 
candidature ne eent pas) su pouvoir de tout, 
mur peuvent, tout doivent famées de 
uadeséieaeuft . ' 

m VeJjnV frtnssfssaasAesxsssssssssss^ taxsnj 

seront fixées su dimanche 4 mai 19m et le 
scrutin ds ballottage aura lieu la s i d a 
mois, taur.de ta Psevtcote 

Ces desut datas aede l'eetat des préoccupa-
tlOB9 généfaUtS. 

Les députât ta iàmindaat tUi stront réélus. 
Msis c'est rertaet sm* tseeteers de as poser 

U question t Neere député mérits t il 
ratfu ? A-bdi « é fidèle su mandat qui lui fut 
donne, Il f à quatre ans f A-t-il servi tas inté
rêt» de la liberté religieuse r S'esv-ii inspiré des 
besoins matériels cl moraux de pays. 

On reconnaît l'arbre i ses fruits et uns Cham
bre sus lois qu'elle a faites, 

° f ce» loi» os sent pas I oeuvre de toute ta 
Cbaetbre, mais de ta rss)ooté. 

n ne finit pet réfléchir longtemps pour être 
convaincu que la majorité depuis quatre ans a 
fan de i« mauvaise b ses gai et a donné M con-
**"«• depuis près de Unis ses à un mlitiselra 
su servie, non de ta France nuit des Loges 
Maçonniques. 

Depuis untot enesrs sns ta mstarlté exéenu 
<•• ^étantes des cnuvenu meç et les minis
tre» sont les ptat» vatats det hautt dlgniutret 
de eau* congrégation ténébreuse et malfaisante. 

v»ngt-cinq mille menant ont étendu leur 
\eurAt et ruieeuM tyrannit sur U P n n o j ; It 

âx^aBsWesl ftÊ W pVsnfssssfl MjsssWsf Wtt *Wmt 

^9O0fw9€w%Wswnt 

LES PILULES ROUGES 
dot ©' Art, MHtastAULT 

sxOBBSSSBsasxsassava*^^ 

InstHutde Jnrati-HnfTBé (Bai«imta) 
Detsérvt sur te* Semrs é* Charité 

Dlrtstaar PraseBtsfri. D' L. IHM3NIAUX, fipfaxuMt 
ax-6a.tv« es» suriraoa os n m 

t l s l a r i l s s d e s f s saasos » ebute, des 
eentr.etc. 

Meestlee t gcértaon, radicale, certaine 
pour ta vie^asne bsodajp». As toute avarnie-

ejassf AptJtïfmJfftMJRfttjâJ AjtJ, |avOe)ls7s>vr, 

DOONIAUK, qui reçoit à Jumet, 
'.Isa lundi,mercredi, vsndredia 

1 de l'oprês midi, et k Rrqoe-
. de 9 A 12 heures. Phuiewi 
uerûmm authentiques demi U 
sander adressée de psrosnne» 
es de foi. — BtabMaoement dt 

npraeasst Sa aaoaahrai part Ion-
ix ssiies «wnuusnas An- 28 lits \ 
ite parc de 2 hectares. 
Discrétion absolue — 

atasmi 

! » ordre. 
Hères et 
etapelle ; 

THERMOl 
ras» sssajpwa «a ***Jft * **P»^B 
KmXmm <Tnwa4** 
f l ls ias» «t iswajlsi OrHiil ' _ 

de dents, névralgies, niigraioes, douleurs into 
lérsbles. vomissements, sont insta.ntanémen' 

cuillerées t 
r du Sec-Arèmf 

rynck. Densin ; Theliec, St-Orner ; DoctSiii 
Andt, ValenctaAnes - Qouyreur, Roubaix ; Data 

gniérissvec use c 

rynck. Denain ; 

porte . Tourcoing, et toutes les Bonnes 
cies. Le flacon : S fr. 66, par posta t fr.' 86. 

UN MONSIEUR &&££??£ 
OSUK <|ul sont Stugrlts d'une maladie do I 
dartres,, eosémaa, ' 

sou ffart et essayé en veto taon tas lomtdai 
" appréciera It préconises, datte oftVe, dont on 

but hnmanitalra. sel ta oonséqaeoes d'un «ma. 
Burire par tatlre ou carte postale, à M. VTN 

CI*J*T. S. place Vkctor-Hogo, a Ai assola, qn< 
a n ^ ^ e J t t t t s i * ^ " 

migraines, i fr. la bette. JPMBr-
màcie Centrale, M. rus Usquermoise. laite 

i? 

— i . 

TrikiRa/ oêrr+aéiay/tôJ é§ Lilk 

Audience du tê Novembre ttti 
WtalsUSJju AU M. ÉBS. 

iilie. fi. Paquet, fut attaqué par une bande 
- jo th iae i t partie ta prévenu, et reçut As ce 
dernier, dans le dès. s A vident coup de cou tenu. 

Ssulesnssl. M ieatieo frsaeaiae reste ta bec 
dans I eau istét dit sans manque de rsspeot). 
cor alla eeTtaen an peton Ae taire ta preuve 

de ee présenter devant ta trinumB. 
On areavnyéta eenee A b 

s-Mypeut 
d'ici la, ta 

n £ 2 * ï ï ? * ^ H ! r '*''•*'*» «ian Vatantme 
S K ' ï ^ . ' ï ï a sstJA seioouru « coodomoations 

vnau p o . r M r j s r f 2 i ? m d ^ ^ ^ 
due eodveet etta venait s e cimetière de 
à Lille; comme oa supposait bran qu'elle 

veau 
end 
rtat 

p&vEwsrW sms. i«Sm-{ 
. a •» . . . 88- . . a » , , l u 

àLOOOljfi. —3/«fln iisp. 9660 à » » 
Marché on Oie — Prix moyen,«novembre.— 

BM blanc 116JJ8Isnetoutre t bta 1 
Prix de 100 A. de fleur t - quoi 
Lee huit marohée iftnle JÛ 

S r c î ^ e t A f f u k ^ i é ' B ^ y ' âioyen'ds 
taxe ômclouss' eu pain s Ulle, su k~ 

"sut on de grues ; SJS; peto 
us. ou ds ménage : 0J7. 

jaa'ti 
noy. (aux mille k| — Paille : io,-"75.T . 7 foin : 

ISA, . ISO. . ; hivernage : 1057.. 96, . 

Cassettes Ae CAIsarAe 
LILLE, 87 Novembre. 

BMMnlMe. . . . M60A . . . . 
Livrable A . . 
«tanslta MOI. oetmOTdan. ta 75 A . . . . 

Amas. 98 Nov. - Marché oumveaum et e*cc 
père* aras - Veaux . m amenés; vendue As 
ô » Al M ta M. vivant. - fotttTxVt -
vendus de 1 00 à 1 » le ail. vivant. 

SCCBB8 BAKFINK8 icotaVmmeTetataT-
La demande est aasen bonne de M part de ht 
conaammaUnn ; les cours slmicrfvent ssnscnén 
gement. ' u 

On cote lea pains SSA» a .67 lee 100 kU. eadà> 

* * flasi aua^flW sj«»S» lamasv 
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